
Les  ségrégations territoriales aux Etats-Unis 

La ségrégation désigne la séparation subie de groupes sociaux dans l'espace. On 
la qualifie souvent de sociospatiale pour insister sur l’idée qu’elle est le résultat de 
choix politiques situés dans l’espace. Elle désigne à la fois :

 - Un état : la séparation physique des lieux de résidence des groupes sociaux dans 
l’espace urbain. 
- Un processus de mise à l’écart de groupes sociaux, résultant de stratégies spatiales 

concernant les lieux de résidence, mais aussi les lieux d’éducation, les lieux de travail, 
les lieux de loisirs, le mode de sociabilité. Cette différenciation sociospatiale peut se 
faire sur des bases ethniques, culturelles ou encore socio-économiques. Elle implique à 
la fois des mouvements subis de relégation et des mouvements choisis de l'entre-soi : 
un espace ségrégé peut être habité par des pauvres ou par des riches. 


- Une perception : les représentations qu’ont les groupes sociaux vis-à-vis de l’espace 
urbain et des autres catégories sociales permettent de légitimer la séparation spatiale.


La ségrégation s'observe à plusieurs échelles, de l'État à l’immeuble.

Les  limites  des espaces ségrégués sont bien marquées dans l'espace (murs, grilles, 
voies de circulation) 


Pour mesurer la ségrégation : Indice le plus simple = l’indice de concentration : calculé 
pour aires métropolitaines en fonction de la somme des différences entre le poids relatif 
du groupe / le poids relatif des autres groupes combinés au sein des unités spatiales 
(varie en 0 si ville totalement mixte et 1 si ségrégation est maximale).


PBQ : Peut on encore parler de ségrégation aux états-unis ? 


I. Facteurs histoire de la ségrégation systémique  

1) Aux fondements des états-unis : contradiction entre melting pot et logiques 
communautaires.  

 Société d'assimilation = melting pot. Origine une pièce de théâtre. Marmite dans lequel 
on met toute la population, les immigrants arrivés aux US deviennent américains, forment 
un peuple, fondé dans un creusé de démocratie, de liberté. Faire une nation où tout le 
monde est pareil.

Existe car sentiment national fort et généralisé qui imprègne toutes toutes les phases de 
la vie quotidienne (assimilation linguistique)


Les Etats-unis = nation de migrants et nation au fort esprit communautaire. Dès le début 
les migrations se traduisent par la mise à l’écart d’un groupe :

- migrations européennes au XIXème ex : Little Italy

- Migrations chinoises : China Town 


http://geoconfluences.ens-lyon.fr/glossaire/representation


=> quartiers ethniques se constituent, dans une logique de regroupement communautaire 


=> La mise à l’écart est systémique  

Ex : les réserves amérindiennes 
574 tribus 

617 territoires amérindiens. 1/4 vit dans ces territoires.

Le groupe ethnique amérindien est historiquement sous-comptabilisé dans le 
recensement -> or c’est du recensement que découle la répartition budgétaire des 
politiques fédérales. Facteur de cette sous-comptabilisation = éloignement dans le rural + 
pauvreté endémique + difficile maitrise de l’anglais 

Répartition de cette population :

Majoritairement en Alaska, Oklahoma, Nouveau-Mexique, Dakota du Sud, Montana. 

La plupart des réserves = à l’ouest du pays. 

Population amérindienne particulièrement défavorisée. 

Réserve indienne = espace aux frontières fixées par un traité ou par un accord entre les 
chefs de peuples amérindiens d’une part et les représentants du gouvernement fédéral 
d’autre part. 

Ruée vers l’or : extermination des bisons, dont les amérindiens vivent 

Début XVIII = les premières. 

Il y a deux types : 

- celles soumises à la loi Dawes : fin XIXème : attribution des terres amérindiennes à 
propriétaires : le reste : ouvert à la colonisation -> donc suppression du principe de la 
propriété collective amérindienne. Processus de dépossession particulièrement marqué 
dans les grandes plaines car il y a terres agricoles.

Difficile accès aux services Exemple du Nevada = faire 160km pour aller voter = manque 
de représentation politique. 25% de la population qui vit sous le seuil de la pauvreté 


2) Les fondements de la ségrégation raciale  

Historique de la ségrégation raciale : 
Après l’abolition de l’esclavage, une série de lois devaient êtres mises en place pour 
assurer égalité civile aux Noirs -> mais refusée par la cour suprême (déclarée 
inconstitutionnelle). Une ségrégation raciale s’est alors progressivement mise en place 
dans les états du sud, via les lois Jim Crow notamment et la doctrine «  séparés mais 
égaux », qui dure jusqu’à la moitié du 20ème

Loi sur les droits civiques de 1964 abolit la ségrégation légale 


A partir des années 60, les afro-américains ruraux du vieux Sud migrent massivement 
vers les métropoles industrielles du Nord, dans le but de s’installer près des emplois 
industrialisés. mais cela se fait selon des schémas ségrégatifs qui maintiennent de fortes 
inégalités salariales, d’accès au logement et à l’éducation. 

On assiste alors à ce qu’on appelle le White flight = «  la fuite des blancs » qui désigne 
l’exode des populations blanches urbaines vers les périphéries, vers les suburbs, fuyant 
la mixité raciale dorénavant possible depuis l’abolition de la ségrégation raciale dans la 
loi.

Ce white flight s’observe donc dans des états où il n’y a plus de ségrégation de droit, 
mais où se remettent en place des stratégies d’éviction, plus subtiles. 




Cela mène à la constitution de grands quartiers afro-américains péricentraux : les 
ghettos. 

Ex harlem : 

1910 : 100 000 afroam -> toutes les populations blanches partent 

1940 : 450 000 = 70% 

La vision des Etats-unis comme melting pot est remise en question 


3) Une société inégalitaire, particulièrement pour les minorités. Qui sont ces minorités 
? 

Le pays a été longtemps bi-racial (majorité blanche et minorité noire). Aujourd’hui l'image 
d'une nation multi- raciale. Population qui se diversifie. Les recensements sont 
obligatoires (tous les 10 ans) et au fur et à mesure des années, de plus en plus de 
catégories ethniques. Ce qui rend la classification de plus en plus détaillée, classification 
auto-déclarative. Aux Etats-unis  = ont le droit de faire des statistiques ethniques. 
Inégalités de revenus et de patrimoine entre les différentes communautés. 


AU Etats-unis les blancs représentent 64% de la population, mais ce chiffre est en 
baisse. 

-hispaniques = deuxième communauté après les blancs (donc 1ere minorité) 18% : 
minorité homogène sur le plan de la langue et de la religion (catholique), mais hétérogène 
sur le plan des origines et des opinions politiques. Elle se répartie sur le territoire 
américain en fonction de l’emploi, elle est très mobile et prête a accepter des conditions 
de travail parfois très dures. 

-afro-am = 2ème minorité  12%  : population moins diplômées, + touchée par le 
chômage, par les inégalités d’accès à l’éducation, au soins, et celle qui recense les plus 
forts taux de pauvreté. 

-asiatiques = 3eme 5% de la population. Majorité = chinois, mais aujourd’hui ce sont les 
indiens qui migrent le plus vers les états-unis. La plupart d’entre eux font partie du brain 
drain (= installation de cerveau étrangers attirés par les universités prestigieuses et les 
emplois hautement qualifiés, dans le domaine de l’innovation et des hautes technologies 
notamment) 

-natifs :  Moins de 2% de la population. Persécution durant la conquête de l'ouest. Vivent 
pour la plupart dans des réserves. Confrontés à problèmes d'accès aux services etc..


On est loin de la vision idéalisée du Melting Pot, les communautés sont souvent très 
spacialisées et se côtoient peu, même si les mariages mixtes sont en forte hausse. (7% 
en 1980 / 15% auj)


US = une des sociétés les plus inégalitaires des sociétés développées . L'indice de Gini 
est en augmentation aux US et est à 0,4 et rejoint les sociétés très inégalitaires comme le 
Brésil.

Le taux de pauvreté touche 12% à 14% de la population.


La situation d'inégalité se voit à travers le critère de dégradation et la médiocrité de 
certains indicateurs démographiques tel que la baisse de l'espérance de vie, qui dépend 
de la qualité de vie et de l'accès aux soins.




La nature inégalitaire de cette société est aggravée selon l’appartenance ethnique, qui 
entraine des disparités de revenus et de richesses.

Les inégalité éco se traduisent par la ségrégation spatiale.

Donc l'appartenance ethnique -> mène à inégalités de revenus -> mènent à ségrégation 
spatiale

Ex : La pauvreté touche 2x plus les Noirs 


II. Les espaces de la ségrégation  

1) les villes : l’espace privilégié de la ségrégation  

Les villes sont des lieux privilégiés de la ségrégation , exprimée par la mise à l’écart des 
communautés autochtones et de nouveaux migrants et par la constitution de quartiers 
communautaires

La ségrégation participe à la construction des villes et reste structurante. L’urbanisation 
s’est faite dans un contexte de ségrégation légale. 


La ségrégation est un fait majoritairement métropolitain car : les minorités sont à 80% 
dans les métropoles, où elles forment parfois une majorité 

Ex : dans les grandes métropoles afroam : ex centre de Baltimore, Philadelphie 

Les minorités sont dans villes car celles-ci sont les portes d’entrée  de l’immigration mais 
aussi des espaces d’insertion par la communauté 

Le marché immobilier est un outils fort de la ségrégation par la discrimination à la location 
et à l’accès à la propriété, maintenant les populations afro-américaines et hispaniques 
dans les quartiers les plus délabrés et pauvres des villes, principalement les espaces péri 
centraux et à proximité des zones industrielles. 

Ex : pratique du redlining 


Les espaces urbains de la ségrégation :  


ghetto -> quartier d'une ville bien individualisé où sont regroupés les membres d'une 
communauté plus ou moins homogène. Ils sont  péricentraux (à proximité des centres 
d’affaires) -> ils concentrent populations pauvres issues de minorités et cumulent 
difficultés sociales et criminalité.

Ex : le Bronx, mais avant aussi :  Chinatown, Little Italy (maintenant disparue)

Aujourd’hui les seules enclaves ethniques qui persistent = afro-am 

Ex : A Chicago = quartier afro-américain d'Englewood ou l'espérance de vie est de 60 
ans, le chômage ouvre la voie à la drogue, la violence, la précarité. Beaucoup de 
logements vacants, moitié de la population qui est partie. 34 milliards de dettes, la ville la 
plus endettées des US. Mécanisme de redistribution qui est faible. Grande partie de la 
population qui vit dans une situation précaire.


Ghettos sont aussi en partie le résultat du processus de white flight : les blancs quittent le 
centre et laissent ces quartiers péri centraux en déshérence aux populations Noires + 
pauvres.

(Plusieurs types de ghettos à développer si temps) (Hyperghetto / ghetto faible etc )




Hispaniques : barrio ≠ ghetto car barrio = quartier choisi 

L’ utilisation du terme barrio aux États-Unis se trouve également au Venezuela et en 
République dominicaine , où le terme est couramment utilisé pour décrire les bidonvilles 
dans les périphéries des grandes villes telles que Caracas et Saint-Domingue , ainsi que 
les quartiers de classe inférieure et moyenne. 

Il peut, ou non, être subdivisé en secteurs ou communautés ou une combinaison de 
ceux-ci, mais de telles subdivisions supplémentaires, bien que populaires et communes, 
ne sont pas officielles. Choix communautaire de ségrégation VS ghetto = subi -> 
transition vers ségrégation choisie 


2) ségrégation choisie, suburbs  

Les suburbs sont les banlieues résidentielles des grandes villes américaines qui 
s’étendent sur des espaces très vastes et parfois très éloignés de la ville-centre. On peut 
traduire le terme en français par « espaces périurbains ». Le processus de 
suburbanisation (voir aussi :périurbanisation) correspond à la dilatation de l'espace urbain 
à partir de l'après-guerre aux États-Unis. Lié à la remise en cause de l’état providence 
dans les 80s avec le néolibéralisme -> entraine des coupes budgétaires, seuls les 
ménages les plus aisées accèdent a des niveaux de services satisfaisant. 


Les banlieues sont dans un premier temps occupées majoritairement par des ménages 
blancs, qui  fuient  la diversification ethnique de leur quartiers dans la ville-centre, pour 
rejoindre des zones suburbaines plus homogènes. Cette migration intra-urbaine = white 
flight.  Middle Class blanche 

Toutefois, depuis les années 90, on constate une acceleration de la diversification de la 
population des banlieues, qui reflètent désormais la composition ethnique des Etats-unis. 


banlieues de + en + autonomes des villes centres, qui n’ont plus le monopole des 
commerces, loisirs et emplois. 


Les gated communities : 
Quartier homogène socialement, généralement habité par des populations aisées, clos, 
dont l’accès est contrôlé et interdit aux non-résidents, dans lequel l’espace collectif est 
également privatisé. La clôture peut être matérialisée par un mur, un grillage, un terrain de 
golf, ou encore un plan d'eau. Pour limiter les entrées et les sorties des habitants, des 
services privés peuvent leur être proposés à l'intérieur de l'enclave résidentielle : écoles, 
centres de soins, poste de sécurité, clubs de loisirs.

= victoire du privé sur le public 

= forme de ségrégation choisie. 

Ajout du colleur : le phénomène s’est généralisé il y en a même pour la classe moyenne, 
même pour les Afro-américains. 

3) les campagnes et la répartition régionale des minorités ségréguées  

Pop blanche majoritaire dans la majorité des county  



Minorités : dans les villes. 

Mais aujourd’hui il y a des contés où blancs deviennent minoritaires. -> dans 10% des 
contés la population minoritaire est majoritaire. Ces county où les blancs sont minoritaires 
ont doublé depuis 1980

Ex : Californie, Texas, Washington 


Répartition régionale des minorités 
asiatiques à l’ouest car migration par ouest 

Hispaniques en Californie, Texas et Floride -> migration

 


L’infrastructure routière = liée à l’histoire des inégalités raciales et de la ségrégation.

Le système autoroutier mis en place dans les 50s 60s a cherché a maintenir voire 
exacerber la ségrégation des métropoles américaines. 

Notamment par la destruction de quartiers péricentraux défavorisés pour construire des 
autoroutes, dont le but est de desservir les suburbs aisées et de favoriser ainsi leur 
développement. 

De plus, les routes et autoroutes servent de lignes de démarcation raciale dans de 
nombreuses villes.  

=> a mettre dans les villes ou dans le III avec les rénovations urbaines (correction du prof). 


Campagnes :

Aussi touchées par la ségrégation 

Ex : régions centrales du Midwest. : zones agricoles encore productives et intégrées à la 
mondialisation mais marquées par un certain vieillissement de la population, baisse des 
densités et problématiques d’accessibilité. 

Ex : la black belt : dans le vieux sud composé de  ruraux Noirs héritiers de l’agriculture 
esclavagiste. Pauvreté importante car difficile adaptation à agriculture mondialisée.

 

Ajout du colleur : les campagnes sont très blanches. Agriculture des hispanique dans les 
campagnes de Californie -> dans des baraquements -> territoire ruraux = braseros. A 
développer (Laurent Farré = a fait recherches dessus).   
+ Aussi enclaves huppées touristiques dans les campagnes notamment dans les 
rocheuses : coute très chez d’y aller, hélicoptère  
+ Comme états unis = très grand la stratégie la plus simple = l’éloignement  
Le nouvel éloignement après le white flight = éloignement vers les campagnes -> 
isolement -> le signe de ces ségrégations territoriales : soit repousser les autres soit 
s’éloigner soit même.  

=> espaces diversifiés 


III. Les politiques et leurs limites  

1) baisse de la ségrégation : explications 



Depuis 1990 : recherches s’accordent pour dire que ségrégation diminue. Les 
baisses les plus fortes concernent les asiatiques. Celle qui reste toujours la plus élevé = 
celle des Afro-am (même s’il baisse)


Répartition territoriale à l’échelle du pays : 
Ces tendances moyennes masquent des disparités géographiques bien connues dans 
les niveaux de ségrégation atteints par les villes. Pour tous les groupes raciaux et à toutes 
les dates, les villes anciennement industrielles et d’immigration de la mégalopole et 
des Grands Lacs sont encore très ségrégué (indice qui dépasse les O,6)

tandis que les villes de la façade Pacifique et des Rocheuses sont généralement 
moins ségrégées. 

Explications de la baisse de la ségrégation : assimilation spatiale : intégration des 
minorités, notamment dans les suburbs


Population noire diplômée à doublé depuis 20 ans 

Population noire dans ghetto à baissé : «  black flight  » -> sortent des quartiers 
péricentraux enclavés 

=> accèdent à classe moyenne, aux suburbs


2) politiques de déségrégation  

A partir de 1951 : ségrégation positive = Affirmative Action (1951) -> éradiquer toute 
forme de discrimination (raciale, religieuse, origine nationale) : assurer traitement égal à 
l’ensemble de la population, faciliter l’intégration des minorités -> emploi + éducation. 
(Interdite dans les écoles publiques depuis 2007)


Ex :  essais de la méthode du busing : transport scolaires d’enfants pauvres afro-
américains défavorisés vers des écoles aisées 

Ex : Charlotte : souvent citée comme l’exemple de la déségrégation réussie par les 
politiques scolaires, de 1970 à 1992. A l’inverse, des enfants blancs ont été envoyés dans 
des écoles majoritairement noires et pauvres => implanter de la diversité dans les écoles. 
-> Charlotte est célèbre pour ce modèle de busing à double sens. Mais limite : busing 
prend fin en 1992. 


On assiste également à un processus de réhabilitation des ghettos.  

Exemple de Cabrini-Green, Chicago 

Le quartier de logements sociaux dans ce quartier de Chicago illustre politique de 
réhabilitation urbaine des ghettos noirs.

Dans les 1960 ils devient un lieu de ségrégation pour les populations noires (15 000 
personnes/3600) -> un des pires ghettos du pays -> marqué par détérioration 
progressive, la relégation sociale de ses habitants et l’abandon des pouvoirs publics. 
Mairie de Chicago a donc opté pour sa démolition à partir des 90s  -> barres 



d’habituations détruites entre 1995 et 2011 pour laisser place à du petit collectif et des 
maisons individuelles.  
Le plan de redéveloppement du quartier, cherchant à promouvoir la mixité sociale et 
ethnique, à toutefois été fortement critiqués par les habilitants eux-mêmes : sous couvert 
de réhabilitation, le plan chasse les ménages pauvres de ce quartier centra -> promeut 
des programmes immobiliers pour la classe moyenne 

de nombreuses familles sans solution de relogement 

+ La démolition à crée de nombreuses friches -> impression de quartier sans vie 


Politiques de déconcentration des ghettos depuis les 70s = diminution des mailles 
homogènes  
La gentrification des enclaves raciales centrales des plus grandes villes peut  
expliquer l’essor de ces quartiers.  

En parallèle : émergence d'une classe moyenne noire et hispanique. De plus en plus de 
diversité de la population socio ethnique des suburbs, des banlieues. On a de plus en 
plus l'émergence d'une US « brown » = métisse. 

Les années 1990 marquent un tournant avec le réinvestissement des centre-ville par ces 
populations aisées -> processus de gentrification.

De + en + les minorités ne sont pas seulement dans les enclaves -> accèdent aux suburb 
-> black flight  -> avec constitution d’ethnoburb = quartier ethniques et périphériques

Mais ces ethnoburb soulèvent une interrogation : s’agit-il d’un processus de 
diversification des suburbs, ou de la créations de nouvelles enclaves ethniques, en 
périphéries cette fois ?  

=> en d’autres termes : s’agit-il de mixité socio-éco ou ségrégation accrue ?

Ethnoburb = vision a un instant T 

3) cette déségrégation présente donc des limites  

Des émeutes montrent que la question raciale et ségrégative n’est pas réglée :

Ex : Ferguson en 2014, réactions suscitées par la mort de Michael Brown à Ferguson 
(Missouri) en août 2014, Violente répression de la police, exhibant un arsenal militaire. 
Devant l’enlisement du conflit et l’escalade de la colère : police d’Etat prend le relais.

Attention médiatique d’une grande ampleur qui révèle une société américaine toujours 
raciste et ségréguée.


Continuation du mouvement Black Lives Matter après mort de George Floyd en 2020


Les hispaniques : les enclavent grossissent dans les métropoles / ségrégation baisse 
dans les petites villes


=> variation de la ségrégation selon la taille de la ville

=> d’une part la ségrégation baisse quelle que soit la taille de la ville et le groupe 
considéré, d’autre part la ségrégation des grandes villes est toujours plus haute que celle 
des petites




Il existe aussi des villes où la ségrégation s’accroît -> relève de dynamiques régionales et 
des effets de l’immigration hispanique et asiatique sur la ségrégation. 

=> ce qui montre l’hétérogénéité des dynamiques 


Conclusion du III  : À l’issue de ces analyses, il est acquis que la ségrégation mesurée 
par des indices classiques est toujours en baisse. Les divers travaux expliquent cela par 
un ensemble de dynamiques urbaines et territoriales (suburbanisation et assimilation des 
minorités, dépopulation du ghetto, renouveau des centres)

 Ces liens demeurent toutefois discutables : la ségrégation ne diminue pas partout et 
pour tout le monde. 


Conclusion : ségrégation = fait systémique aux états-unis, lié à l’histoire américaine. Fait 
qui touches plusieurs populations et espaces différents, à différentes échelles et de 
différentes natures. L’espace privilégié de la ségrégation reste la métropole, mais s’étend 
aussi aux périphéries (et aux campagnes). Des tentatives de déségrégation sont 
observables depuis plusieurs années mais présentent des limites, qui font de la 
ségrégation un processus encore constitutif des états-unis 


Correction :  

La ségrégation peut être par l’âge, ou l’orientation sexuelle ex : quartiers gays  

Série a citer :  Treme :  sur la nouvelle Orléans -> le quartier historique : après Katrina : 
impact de cette série : les gens ont donné de l’argent, ça s’est boboisé et ça s’est 
blanchisé -> donc le quartier a perdu ses origines noires. Culture avec traditions 
anciennes -> se gentrifie.  

Films sur les exclus qui vivent aux marges des villes -> exemple les trailer Parks -> on 
pourrait développer ce type d’espace. Territoires de la marge.  


